
■ prataOstcunUta. !■ 
1H»tan   es', difftotfc, et pon- 
•mflw h do meitlaeree meini 
» rètar**» qo» relie» d'an f»r- 

*MI, ont  peut M moia»,  lai, 
x rot peine* de oaaqae jonr f 
—» aouvonl de» indapêodanl» ; 

"" « oomkuen noua dépendon»; 
>eiure nWt mot Mo- 

_ _ t réaoltaa, fruit teariser* 
.4 n« %te*vaea «4  de nos labour» 

aatietio» et *• travail. {Applae- 

I vlan qu'an cultivateur lea Vêt 
Mtnqofft* lien que tant d'antres 
•taewdae iadentriéa pi ■ favorisées? 
a la trine gagne Le triple de oe qa'U 

 : chetap» et marna   plai encore. rer 
tra-aille que dis heorea eu lien de 12 et 

— — «t plus pendant la mouton 

i, daa*  la pouvoir législatif, dira mieux 
a^an cullivitaur, lors de la proche mti revi 

! da tltopot. lea charge*  cicossivea qui 
it et tet eanélio/etion» ï"" ooua 

aaortî 
j lee fermière, aHlrere mleos 

i Ingitlaieur aur oartahiea ré 
Mirée dan» noire régime pour 

" nrëtaeiioonitle, entra autre» lïntruduc- 
_, da ajatem» de» ristourne* nomme l'ont 

«Vit te» ARemond* par la Drawnack- (Applao 
èW monts ) ,   __, 

■ ^M. Daleana t'est venté d Voir tait voter 
•M lof protégeant la eultnre de la chicorée. 
Keet-os  paa  manifeste me ni insuffisant, tant 
f 'oa n'aura pas prohibe complètement, par 

suppression de leur admission temporaire, 
introduction da» etwelles étrangère* de cbi- 

' i qui retournant an pondre en Belgique 
_ tet aux tarife lien ra f rançai» an énorme 
kjodica. (ApplauiliaaemanU.) 

ai encore *ous dira,   mieux qu'an ecltiva 
 r, que la pay* peut produire toutes lea grai 
Ma de betterave* en aa   passant dea inutiles 
Erainée alkaOtodea ? Qui demandera mieux 

i protection plta afficaoe de la culture dn lin 
pour enpaèéar la betterave qui ne peut pla» 
nourrir e«fi homme par rabaissement do prix 
da aaera ? Qoi (ara mieux supprimer par une 
tel Me honteuses spéculations qui récemment 
•aaaawieet sur notre marché de ai grands dé 
aaatras? Qui ae révoltera mleox contre Uni- 
ème privilège du bouilleur» de cru. violation 
fagractedu principe de l'égalité devant t'im- 
sèt (ApplanaUwementa). 

Lea cnltivataors comprendront ils enfin le 
beeoln impériaux de a'nnir et de te syndiquer: 
•Ht autour de vous est ayndicst, ralunenot, 
fabriqua* de ancre, tontes les grande» entre- 
posée partent de ce principe, las bouilleurs de 
cru eux aussi ne soni-ila pas même politique- 
ment syndiqués* Que de résnltata féconds a 
Obtenu» le syndicat des mineur*/Pourquoi les 
sattivaleors ne te ayndiqueraient-ils paa ? — 
JaVsxelaudiaoeaienU). 

UniusoQa-nou*. onltivatanra, terrons let 
NBjru, désignons pour noua défendra de» 
appas qui soient bien notre». Notre cause aussi 
aat intimement liée A celle .de la classe ou- 
friére.nous savons les peine* des travailleurs, 
E" île paa comme noua la main calleuse ? 

11 pourrons compter sur i-oa frères de 
, ([» comprendront que noa deux couses 

«s confondent et ils voteront pour des candi- 
date agricole» vraiment républicain!. (Ap- 
plaudissements). 

i personnellement. Tel accepté d'être votre 
Mrte-drapeau aux élections prochaines. Si 
(ou* me joget digne de votre confiance, voua 
ne trouverai pas, aoyei-en tara, de défenseur 
■lu dévoué à votre cause, tjniaions nous 
ajonc, ponr l'idéal da progrès ton jouis en 
avant ver* las réformes néceaaairea, pour 
l'amélioration du sort de la démocratie agri- 
cole et ouvrière, qu'on néglijre Qt qui est las&e 
l'être oubliée 1 a (Vil* applaudissements. Cria 
.4a : Vive Potté. Acclamations). 
| Le président met aux vola l'Ordre du jour 
•oivaal, préoozjèànar M. Germain Doacaraps : 
* Le» électeurs de Gondecoart et environ», 
iieonia au nombre de elx cent», acclament la 
,eetr*niaiar» vraiment républfoain» (t* M 
.Oaotarss Poiié et ■engagent a le faire trîom 
■bar le S mai prochain *, 
r — L'ordre du Jour est adopté par acclama 

' M. Augaeta Potlé adresse alors un vibrant 
•ppef au électeurs M les adjure de faire leur 
devoir de républicain». Qu'il* tiennent la pro- 
■caaae qu'ils viennent de formuler dan* l'or 
ira du jour et ce sera la victoire 1 

Il lbve 1* séance an cri de : Vive la Repu- 
fclique ! (Applaudissement*. Cria : Vive Po 
Hé 1 Vive i» République I) 

AUX RÉPUBUCâlNS 

Réunion à Annœulliii 
Samedi 5 mai, i 8 heure* du soir, ruia lieu 

■:'ta Coupât, rue Nationale, sou* la prési- 
dence de lé- Au*. Potié. sénateur, une confé- 

t d* M- de Leuwereyna. 
 —  

6° Circonscriptioa de LUI: 

phiilMillH fWtHlcaiqe i Fini 
Jro>$ c;n(s électeurs ovationnent M. H. 

Otfecrou ot acclament la candidature 
Dimanche, fc enpt heures moins le quart 

M. H. Daieeroix donnait une conférence dans 
Il commune da Flora, b l'estaminet du a Baa 
fetdin». 

1    Ploa   da   trois   cent»   éWleur*. librement 
MM da  tons   le*   pointa de le commune, 

massa* tant dan* l'estaminet que dans 
 i ft coté. Ce*l placé entre  deux portes 
l'honorable maire d1 Hem a dû développer 
 T*ns>*, simple pratique,  tout fait de 

et de déair de le voir abouti r. 
A ea voix sympathique, lea centaines d'au 

iiteurt présenta acclament sa candidature eux 
pris de : Vive Deleeroix I Vive la République' 
(' On  aanl qu'un  réveil républicain a eu lieu 

HBI la commune  de  Fier* OÙ M. Deleeroix. 
vaillant porta drapeau de le démocratie, a 

" le nombre de* eympeloie* qui l'en 
 enim. 

Apre* R. OaleerafIL la parole  est donnée é 
ilUhorataajr  Marias Véra», qui pen- 
■ quart* d'henr* montre o* que  tont 
daturee da  H. DeUaroU, le  dévoué 

_i de* prinetpes répaWioaine, et de P. 
 j  l'homme des   idée*   rétrograde* que 

_ Jalon Catholique a  imposé dans la tixiémi 
aircooscription. 

Dan* on   admirable élan, lea aaditears ac- 
ateeient 4  nouveau la candidature de H. De 

BQix il eonapoent oeil* dn   réactionnaire 
HM. 

conférence oma coupent de 
téitaaaeaenta,   Marina Véran 

■U facilement. * prouver que 
i de M. F. 

i, dont le* finance* sont 
I nia aattim l'estime du monde 

p dé>è pour I* démocra- 
te comme Delacroix elle 

l aptHaodit. 
t la* détracteur* da  l'hono- 

l crias*. Marine   Véran  montra 
I an'il oM : an homme d'ordre, an 
1 " ttear, *n tr*v*ill*ur tenace, on 

l lequel a* ne pont relever eu- 
_i ttoMMl   accueillant M 
 «IM e'eatreneo I lui. 

I, MM ovation Indwnriptible est 

imaM m lavaar la l'idée 
i esM tajaaesMdM DaletMix, un 
I» liai* m sert aa anadidature «at 

m •^■eno* est levé* 
• ; Vive DeUarnU I 

tNt oa*tont ée> Lannoy, Cytoing, Ao* 
baii-Outt 

Imméeenriil   vou» *v*i 
de* représentants 

Depuis  un   Uiapa 
loujour* M t II Chai 
aossmi» de nùê inelitotione républiosinee, 
MM valeor par conséquent, ne peuvent 
randjc par oete meane eucun Mrviee a ne* 
laborieuse» population*. 

L'occasion M présenta k voua de rompra 
avec la tradition. La laitaera voua échapper f 
Le croire serait faire injure à voua patrio- 
tisme, h votre caractère, k voira dignité. 
Voua feras taire vos préférence» personnslles. 
Vou* oublierai le» griel» que chaque fraction 
du parti républicain croit devoir reprocher à 
l'autre. 

ras d'ennemi à gauche, comme la dit si 
crânement notre candidat dan* aa proleeaion 
datai. 

Vous ferai trêve k vos discorde* inoppor- 
tune» pour faire bloc le 9 mai aur la nom da 
citoyen démocrate H. Deleeroix, 1» seul can- 
didat capable de réaliser aur ton nom l'union 
de ton» lee républicain*. 

Il faut dans l'intérêt de i* République que 
1* I mai, au 1er tour de scrutin, oa nom sorte 
victorieux de l'urne. 

L'heure est greva. L'émotion est grande 
dans les range de la réaction. 

C'est que notre candidat eet pour elle an 
adversaire redoutable, oar lui au moina lutte 
avec son drapeau déployé, avec toute l'ardtjur 
que loi donne s* foi républicaine. 

C'est que son programme respire le fran- 
chise, la loyauté, la sympathie, la noblesse 
du coeur. Tout en lui inspire la confiance. 

11 faut qu'on anecèa triomphal le récom- 
pense de ton dévouement. 

Car II est nécessaire qu'on le sache, ee n'est 
pas l'ambition, ni un sentiment dé vsnilé 
exagéré qui l'ont fait solliciter vos auflrages. 

Désigné su Congre» de Lannoy, il a accepté 
ce poète de combat par pur dévouement aux 
idées démocratiques. 

Il ne faut voir en lui que l'apoire ae don 
nant ae narrifianl au b-soin pour le triomphe 
de» idée» qui nous sont chères. 

Qu'il a'y ail p'ets dana la 8e circonscription 
ni modérés, ni radicaux, ni socialistes, mais 
dee républicains, aux prénom* différente aoit, 
des républicaine qui mettent en commun toute 
leur énergie, tout lanr pouvoir peur le triom* 
phe de la République aur la nom du citoyen 
dévoué H Deleeroix. 

Espérons qua cet app'l sera entendu. 
Un électeur républicain. 

Le a Coq » d'Hem aux plaines 
de Bouvines 

Lé a leigoenr de Bourines a. grand roya- 
liste devant l'éternelle vérité et sacré républi 
osîn de par la crainte très fondée de voir 
•'augmenter sa collection de veetes, continue 
è semer è tout vent de badauderie et d'indif- 
férence te* promesses fallacieuses ou de cir- 
constance. 

Dimanche il opérait k Rem h l'estaminet 
da Coq. N'est-ce pas un peu fataliste pour le 
pauvre candidat? Et ce coq ne symbolisait-il 
pas pour lui le coq gaoloia au traditionnel bon 

'':~-nt justice de eea billevesées polili 

■iauemeat vou ras'  reJaaw, a sort pour toi 
faire dieoaeawr o* était 1a vérité M lad IndT 
qoer la voie è aalvre, 

A l'sumpladee Maxime Laaoasta^ataaCnanea, 
dee Gambette, M entrée grande*) Ttgnrw poli- 
tique» de notre époque, il seat roseaùu è 
tempe. 

S* belle intelligence, que n'avaient pu réua- 
air a déforma* le* Jéauuaa, autqnei» I* u*n 
dressa pateruall* l'avait confie, aaoa ta con- 
sulter apparemment, lui fit comprendra quel 
devait ètr* 1* bol de ta vie, M aveo 1* longue 
d'un tempérament ardent, Il jura dn M oon 
entrer a *»» oonoitoyaue. 

Il devint bientôt le champion daa idées de 
liberté, de tolérance), d'amour de» humbles 
dont il M recommande aujourd'hui. Piut 
qu'on antre, ayant vécu s* )aune*M au oon- 
teotdes moines, il connaît lee menées téné- 
breuses de cet eongréjratione jésuitique* don 
lea louches mancauvree 1M (Ont exiler de tout 

paya non inféodé» à U genl oVatïnale. U e 
été a même d apprécier que dana oaa boltea 
cléricales on dresse dea esprit* sinon mars 
pour la servitude, en tau» cas mbâllea aux 
iéé>t de progrès et d'émancipation 

Voilé pourquoi il vent réagir, pourquoi i 
eal ardemment Dartiun dn monopole de J'en 
eeignement 

11 ennt qu'il est tarep», grand tampa, de ne 
plut avoir recours   aux demk-meenraM. Quel 

irvioe vous nous rendes Monsieur l'abbé I 
Vos attaques prouveront aux électeur* ait 

cèrement républicaine q 'il a mi* le far dana 
la plaie. Noua voua remercions da votre col la 
boration, de votre réclame gratuite. 

Grâce k   voua,  peut être,   noua  aaroni la 
ititfaction grande d'enregistrer dimanche 

prochain une éclatante victoire aur le non: 
d 11. DHfcrolx notre vaillant porta 
drapeau, l'ardent républicain, le dèmocrato 
sincère. 

Monsieur l'abbé, a la prochaine I 
s Toujour» le même ». 

6* Circonscription de Lille 

Let réaction ne ire» de Tourooing.se rendant 
compte de leur insuffisance et de leur impop J 

it paa osé affronter cette lou-ci la 
lutte par eox-mème*. Il a fallu qu'ils aillent 
chercher au loin an jeune homme qui voulut 
bien accepter de combattre l'intègre oitoyen 
qui depuia tant d'annôea déjà se consacre 
tout entier au bien public. U faut qu'un parti 
soii bien discrédité pour ne pas trouver dans 
aes rangs un seul homme capable de porter 
eon drapeau, fut-il Blanc, ou que sa cause soit 
bien mauvaise pour ne pat oser la prose-mer 
lui-même. 

Nous ne sommet pas fichés toutefois que 
les blanc* ee soient rendu cette justice. Ile 
•entent le terrain se dérober encore une lois 
aous leura pieds. 

C'est queo effet le peuple n'entend. Jadis 
taillsble et corvéable b merci, n'entend plus 
*e laisser dominer par le* partisan* de* an- 
ciens régi mes. 

Il a deviné avec son gros bon sens qne lea 
jésuites è robe longue ou courte, sont lee éter- 
nela ennemis de la raison et du progrès, et il 

quea, ou l'historique Coq de Flandre  dont le  les confond tons dans un même mépris, 
ebant annoncera aa défaite an 6 mai, k moin*     Ah I ai les cléricaux pouvaient entendre ce 

qui u dit dans ces maisons ouvrières qu'ils e toit Le coq de saint Pierre nous 
.évoilant un nouveau Judas. 

Donc hier, devant une centaine d'électeurs 
déduction laite de* épbèbea do patronage dea 
étranger* (123 auditeurs chiffre tree exact), 
n'en déplaise aa Journal de Roubaix qui, 
avec son optique habituelle et spéciale en a 
vu 500! 11 — M. Dehaa y allait de ae* gran- 
des envolée* libérale» aux ayllabea finale* 
onciueusement (/allait dire jè.<niuqut'>tcnt) 
trainaotaa. Et oe, pendant qu'aecoucê* aux 
fenêtres da laj telle quelque» auditeurs bail 
laientet que dena la rue, deux ou trois ro- 
quets aboyaient, que le cheval du • aire de 
Côo ■ ac cabrait et que quelque* dévote* at- 
tardées è I* «ortie du salut s'extasiaient en 
fece de l'ombre agrandie de l'orateur jetant 
aux écboi d'alentour aa conclusion véhémen- 
te : Ma) chers concitoyens, la victoire 
eat certaine !..., 

Et devant cette éloquence tombant ainsi de 
haut... non regrettions bien vivement pour 
la gloire de notre littérature chrétienne que 
le dit Dehaa n'ait pat pria le même vnie que 
son T. R. Père et fila, lé dominicain, car alors 
ai Cambrai a en son cyfi.te, Meaux ton aigle, 
Douvine» aurait son canard, qui, dans son vol 
impuissant vers le Palais Bourbon, retombera 
vaincu, empêtré dana aa veate, le* aile» bri- 
sées par le suffrage universel — 6 cruelle 
Ironie da tempe el de* choses — dana ce* 
même* plaine» de Bouvinè» où noa ancêtres 
remportèrent la première victoire nationale. 
  ViM. 

Réponse à /a " Croix " 
La Croix du Nord a la vue double. 
Elle volt dea francs-maçons partout. 
Avec un charme infini, avec dea exprès 

tions dont «Ile a la «ecret, d'une main onc- 
tueuse elle décoche, et an vaillent candidat de 
la fie circonscription et 4 ceux qui prônent sa 
candidature,les épilbètet lea pluétavoureuse*. 

Dan» aon édition da dimanche,  le* lignée 
Qu'elle consacre a M- Deleeroix, aous le voile 

e l'anonymat, sont tout simplement dea injo 
ras gratuites adressées par un prêtre rageur t 
L'un de ses compatriote». 

Bavas l votre aiae, M. I* chanoine.le fumet 
que respire votre article, l'accent de terroir 
qu'il essaie en vain de dissimuler trahit son 
auteur, encore qu'il ait en le courage da ae 
cacher. 

Continuât, voua acquarrei peut-être de 
nouveaux titrée k un avancement rapide, 

Qui eait 7 Voua n'eue quo chanoine ; grâce 
k la Séparation, TOUS gravira», peut être, ra- 
pidement 1M échelon». Je vou» vola déjà 
évoque, archevêque, cardinal. 

Le pape aime le» prêtra* batailleurs el fron 
deura, vindicatifs, et commo voua, joli garçon. 

Continues, M. l'abbé, votre prose perfide 
peut ouïra   k notre candidat.   Ob' bien au 
contraire... Elle est ponr lui  une excellente 
réclame près des électeur* républicains. 

Mais examinons vo» griefs 
M*. Deleeroix a fait ta* étude* cbai les Je 

anitea. —C'est vrai. 
Ses maîtres n'en ont point fait un bache- 

lier, c'est, peut-être, encore vrai. 
Maia U on vous dépe**ei la mesure, c'est 

quand voua osai affirmer qu'il est un canore. 
Qu'en savei-voos ? gros malin 7 
Il n'est peut être paa bachelier, encore moins, 

probablement, licencié en droit, comme votre 
candidat préféré, mai* il faut avoir l'aplomb 
qui vous caractérise pour affirmer d'une façon 
*iu«d péremploire son insuffliBnce. 

Le mandat de député qu'il remplira, n» voua 
en déplaise, è l'entière satisfaction de aes 
mandants voaa prouvera. Monsieur le Cha- 
noine, que dès titres ce prouvent rien. 

Eat-ce qn'a cheqoe consultation du suffrage 
universel 1M électeur» d Hem n'augmentent 
pat d'une leçon considérable le nombre de 
suffrage» qu'il* loi accordent eu détriment de 
vos parent» et amis politique» T 

De deux chosM l'une. Monsieur l'abbé? 
On va corn patriote* savent reconnaître le 

mérita, o» oe août de» tmbécilee? 
PencheriM-vous ponr cette dernière bypo 
a*»* 
Aifane, «aa foi* n'est pat costuma, dits» 

Mrrémeot votre peoeèe. 
En toaa c*«, • fi au vrai tyaa IN pèree JdMt- 

taa n'en ont fait qa'on rêté, U tant reconnaî- 
tra «scandant qu»rrtvé h iag* d'homme, h 

Ri fMponeaaéiitd,  ton robaeto bon 
«■Hl«fc«<« 

ont la prétention d'entourer de leur sollici- 
tude, ils pourraient ee rendre compta de la 
totr.mo da haine et da sourdes rancunes qu'il» 
ont provoquée. 

Le malheureux se soumet k des pratique* 
ridicules parce qu'il a faim, l'employé parce 
qu'il a peur de perdre sa place, le commer- 
çant parce qu'il craint de ne plus faire d'edaf- 
rea, mais tous sont soulevés de dégoût k l'idée 

i la com die qu'ils tont obligés de jouai 
Toutes lea associations cléiico<ea avec leurs 

Dames de France, Dames chrétiennes, Danaea 
de charité, D<*jne« rin I" Ceul^ano* da Saiut- 
Prsnçoia, de st Vincent et autres Union* eo- 
cialaa et j vuitiqu■;», n'ont qu'on but : Mettre 
la main aur la conscience dee familles aous le 
couvert de U charité. 

N'ont avons eu le courage da lire, nous ne 
disons pat le discours, mait la tnrmot pro 
nonce dernièrement aa Casino da Tourcoiog 
par le candidat clérical. 

Il pourrait dure le bonheur du peuple en le 
mettent août la domination de la uitoUe en 
l'obligeant à prendra an billet de confession 
pour ne péi mourir de faim. 

Vont n'êtes plus de votre temps. Monsieur 
le candidat. Vous êtes venu trop tard dans un 
monde trop vieux. 

Nous voulons ce que vous ne poarret ja- 
mais nous donner avec la blan.he bannière 
qui vous abrita : 

1' L'émancipation complète du travailleur 
»0" a la protection do* lois ; 

2 L'intégralité absolue de l'instruction k 
tous les degré* ; 

3' La suppression complète de l'enseigne- 
ment congrégsniste par 1 abolition de la loi 
Falloux ; 

A' La suppression de* couvents d'hommes 
et da femmes, chacun devant travailler a la 
prospérité du pays; 

5' La réorganisation du travail dans lea 
grandes exploitations de manière k éviter ces 
crises qu'on exploite si indignement. 

fi' L Union ploa intima du capital et du 
travail afin d'éteindre Le paupérisme, réHultat 
d'une mauvaise organisation sociale; noue 
auront alors les retraites ouvrières, votre 
dada favori. 

Voua na sauriez rien nous donner de tout 
cela, parce que vou* êtes lié ù un parti rétro- 
grade. 

Vous penaex qu'il suffit de quelques phra' 
SM débitées avec dea gestes méiodramttiques 
pour capter la confiance des électeurs. 

Vou» été» encore n»If. L'électeur aujour- 
d'hui raisonne et il voua dira brutalnmeiit le 
8 mai que te» intérêt* ne tont pas du coté d* 
la réaction et du cléricalisme dont vous êtes 
un de* plu» beaux ipécimon» l 

Tous le» électeurs qui veulent le progrès 
acclameront en rosase dimanche prochain 
M. Gustave Dron, député de Tourcoing. 

91 le» cléricaux 1 attaquent avec tant d'a- 
charnement, c'est parce qu'il» savent quo Gus- 
tave Dron Mt on homme de valeor. 

On na s'en prend jamais qu'a ceux que l'on 
craint, n'est-ce paa, msssieur» les réunionnai 
M? Gustave Dron a un pa-sé irréprochable M 
e ne sont pas lee inutiles comédies d<.» inven 
•ira* ni 1M élucubrati. -is anunymes des clé- 

ricaux eux abois qui modifieront l'opinion 
publique. SM oeuvres parlent pour lii. Tour- 
coing, aous aon administration habile et intel- 
ligente, t'est complètement transformé k loue 
égard* Il n'y a qu'k ouvrir les yeux pour 
s'en rendre compta. 

Et vous, tneseicor» le» cléricaux, que pou- 
vei-vous mettra dans le plateau de la ha 
tance? 

Dahe 1M endroit* on vou» êtes les maîtres, 
comme k Uallnin, von» n'avri même pas sa 
construire one Maison de VilleI... 

M. O. Lqnoir Mt 1* porte-étendard de l'E- 
teignoir ; il eura l'occasion dimanche «oir, en 
compagnie dea calotte», des ensontane* et de* 
femmes bien pensante», de gémir sur la mal* 
heur dM tampa, tandis que noua acclamer ont 

Gnilav* DBOV 
Dépoté da Toar-Vr g. 
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LES VERTUS CLERICALES 

k aeol : Tant va mai, an aonaéquanoa praoe» 
mon oor» (l'patM o'Mt moij M du même coup 
tout ira bien. Ce n'eM pa* plus tnstin qua ce 1 

Et allei-y 1 citoyen», avale» donc, oe M «ont 
pu dM cosloemee, qne diable I 

Ecoutes plutôt — ea boa soldat du pape — 
proclamai, vou aussi, 1M vertu» sublime* du 
clériotlism» : e ... Le grand* loi d'amour qui 
travaille è unir dana U baiser fraternel, les 
riche» M 1M pauvre», 1M puissant* M lea hum- 
bles » 

Voyons ce qua produit cette • grande loi 
d'amour ». 

Tout 1» tnond» Mit que l'Eglise fut toute 
puisssnta en Franc* pendant on» Loogu* tari» 
de »tacle* Quel* root donc La» résultats de 
cettu doctrine si longtemps nia» k l'éprenve 7 

Par application du proverbe bien connu : 
• Charité bien ordonnée commence par toi- 
même a, nous trouvons que notre très sainte 
Mère a'était approprié en 1789 an gros quart 
du soi fiançai*, et avait an plus dM revanos 
formidables, le tout exempt d'impôt {naturel- 
lement), sous prétexta qua a'était te bien daa 
pauvre*. 

Po-*éd*nt par surcroît le monopole d* l'en- 
teignemeot, alla négligea totalement d'ins- 
truire nos pères, qui étaient pauvres, ponr 
réserver ses faveurs aux «eu!» riche», qui lai 
apportaient de beaux écua tonnants. 

La division du Franesi* an deux olai 
los nobles et 1M non nobles, fat ta manière 
dont tas oiériceux M Mrvirent pour réaliser 
l'unité sociale de 1a Franoe. 

Par ses institution», notre bonne et sainte 
Mare — aujourd'hui ai persécutée (c'eut «lie 
qui le dit} —prépara et approuva tout»» lee 
persécutions contre 1M libres-penseura, 1M 
protestants el lea laid. 

Il est vrai de dire que pour récompenser 
nos pères dos délices procurés k l'Eglise en oe 
bat-monde, celle-ci n'était paa chienne de 
leur promettre le Paradis et toute* SM puis- 
sances dana l'autre. 

Malheur k ceux qui se plaignaient d'an sa- 
laire trop maigre, leur ème de démon était 
vivement purifiée  par le   feu   du bûcher! 

Et dire que voilk en tabstsnea la doctrine 
du candidat clérical. Il eat évidemment dana 
ton rêle et il doit t'y tenir. 

" nu ficherons, nous républicains, la vraie 
i d'amour a que a'eSoroeds mettra en 
'que, par de* œuvre» vraiment sociale* et 

humanitaires, le vaillant député-maire d» 
Toar:oing. fiamtmvc Dron, pour lequel 

t:ou* volerons le 6 mai. 

:r° 

pour («Ira reallMr oslal qa» j* prenait *ojo»r- 
i'hal. • 

Hou* »o somma» »ûr». crtaal d» ton OOtM 
U» aadtUurt. 

kl Duoarin a paaM psadaat IM usera Isa 
■disoflur» était ooap» MU» O»*M par taa »pptac- 
dlsMmMta. 

Puia M. Laridao, ooaMdbr 
éloquente ImproviuMoa. pr« 

Il rappel!» la pané d» M. OOMi   _ 
Il rappelle tau» Us btaalaiM qu'il • répandu. 

Jim»» son dévouaoïMt «t »*• Mtvtal* o» toai 
datant 1 un qui a'adraaMleOt k lai. 

Aujourd'hui, en votant pour lui e» votant 
pour eat enUntdu par», tl s'agit d assurer ta 
IUMM de* priaeip»! d'ordre et de progie» U 
taul qu» loi électeur» oondaaiaeat le* nommée 
de l'action «oit républicain» »l  ctaartaaM. 

M. QroeiMu visut reprétentar H doolrtna d» 
royaliste 

Oa ae vaut pLua duo moaalearqnl n'a anoun 
•ooel en la choee ouvrière et qui ne au trouver 
aoeeia mol pour représenter !■■ laUrèt» d* 
i'Bgrioullare du pave 

fi Lortd*» i OUDSIDW Un usoavetsen! répa 
blieeta, apontaué et magnifique, a remué la 9i 
otrooatcrfpliun 

L'S.MUond* M. Ducaria e*t uritin*. Il m 
auffit DM cependant de nom p ter aur oe résultat 
Il fsai assurer, de plus, uns m t) on 14 plus consi- 
dérable gui eoltv» t jamais aux homme» de la 
révolution oiericaieel aux b»D»parn»tee l'eapoir 
d» revenir et poacr daae notre beau par» de* 
théorie» qui ont vécu. 

M. Lande» eet vivement applaudi. 
De tau» côtae on crie ; Vire Ducaria '. A bat 

QroosMu. Que Orousaau aille t SI M»lu ou dan* 
L»* Cbarsote* I Noua ne voulons paa d'un é'.ràn 
ger qui ne connaît pas no* besoin» I 

Vive la République 1 

9: Cîr;onsxpti:tt de Lills 

Bas les Masques ! 
C ■ A le titra d'une circulaire des a mit de 

M. (àrouseuu répandoa k profusion k Honcq, 
k Buusbecqaes, è Linselles et ailleurs. Co 
n'est pas oerlea aux turbulent» partisan! du 
loquace Grousaan de crier : Bas lea masque* I 
Ces pauvre* messieurs se couvrent du manteau 
de la religion. Vraie tartufes, il* tendent 
leur main gantée   aux  ouvriers ponr   mieux 

ur passer plue tard la corde au cou. 
M. Ducann ne porte pas un masque ! tl n'en 

e paj besoin 1 SM amis le* ouvrière le con- 
naissent a set, ta figure Mt trop noble, aa 
conduite è l'égard dos pou vies et de* molhea- 

; trop digne d'éloge ponr imiter let oagou 
lards. 

I, • sentiments républicains de M. Duoarin 
ne som pas ponr lui, comme pour beaucoup 
do partisans de M. Groaesan, aes sentiment! 
do circonstance pour qu'il lui soit nécessaire 
d'ajouter une épithèta eu mot républicain. 

M. bucarin Mt du parti de la liberté qui 
embrasse tout lea Français, quel que aoil le 
titre, qui veulent la grandeur de la France, 
le boob3ur de l'ouvrier et la règne de la jus- 
tice. 

M. Duoarin, dît la circulaire, fait an crime 
M.   Grousuu   de s'être   maintenu    dont 

imposition.   Soit dit entre nous, il a bi  I 
iiaoa. M. Oroulia, il y » quatre «Da, fui 

nommé par dM ouvriers. Or, M- Orousaau 
■on opposition a retardé le vote de ear- 

M lois en faveur de la claaae ouvrière. 
Cela c'est un crime. 

Lu auteurs de la circulaire mentant quand 
ils disent que M. Ducarin veut tromper IM 
électeurs. M. le maire de Comine* marche 
carrément, drnpesu déployé, pour le travail- 
leur dM champs ot pour l'ouvrier de l'uiine. 

M. Ducarin est le candidat de l'ouvrier. Lu 
candidat dn peuple. 

Tous lee gens honnêtes voteront pour lai. 
Quo le* amis de M. Urius=ua M consolent, 
mais ici è Roncq, nom leur promettons une 
bonne majorité por M. Ducarin. 

Ils verront dimanche  prochain 1rs Ponc- 
Îuots ma-'ber IJOS aux u:.ies an cri de «Vive 

lue» r in ». feula, le» peureux, les naïfs, lea 
simples, entoures et conduit* par IM enn -mis 
des cavri:. J, voteront {iur M. Qroojsau. 

Roncq est gagné è La République. M. Dut* 
rin e»t l'homme qu'il faut. Vive Ducarin I 

Ame vile 1 Cœur bas 1 
Il faut avoir l'âme bien vile et le coeur bien 

bue pour oser, comme on vient de le faire k 
bontbooqoet, parone olfiche grotesque, cher- 
cher k nuira è an fonctionnaire. Cet acte 
mépritable k l'égard d'un homme tout entier 
k aon devoir et inoffensif est indigne d bon 
nêtM gens. Un dea intéreesM r !è»t.a lin 
jare.après tas élections, par une lettre ouverte 
è M. lé vicaire de Souabecques. On ne perdre 
rien ponr attendre. 

En attendant, nous demandons srt autaors 
de l'affiche s'il est plus honorable de rester 
dena IM rangs ecclésiastiques pour en«eign»r 
des dogmes auxquels on r ■ croit plus, admi 
ni^trer dM aaeremants qie l'on regarde 
comme inef Rcacet.qu» de quitter l'Eglise pour 
vivra dans le monde honnêtement aimant h 
prochain et cherchant k faire dn bien k tes 

BmblablM.       ._^______ 

Graille réunion h Tourcoing 

La eandUature de M. Ducarin acclamée 
M. DacariD 11 n    une  grande   réunion 

Ton coing, dias 1s islle de le rue du Dois, riège 
du Comité républic   > du rsnton No. .. 

600 électeur» é"l»al présenta, el comme la 
■alla n'étaii pe» sufuaanmjot graade, beaucoup 
étalent reetée au     hor». 

Le séance eslouv^rt» a 7 b. 1(2. Le bureau est 
constitué sou» la présidence de M. Arthur Ver- 
becs:». 

U. Verbecke flétrit éloquemment la corruption 
é'.ocloreie a laquelle a*  livre   la  réaction de»e*. 

Il rsppelle l'exemple d'Hallutu ville réaction- 
naire par exoellence : un» i jorlté coa»ider»bl» 
•'était ralliée sur le nom du vaillant républicain 
Pierre Cbarlea. au ij tour la réaction épuisa 
toutee se» r»**ourcee ea argent et eu i .rndi» 
pour détourner les voix républicainee.et e "t au 
prix d» ee» manreuvre» déshonorante» qa'elle eat 
parvenue k remporter une victoire Immoral». 

Mali flailuin vs parier I. (I mat. Tous lea ré- 
publicain» vu»! se reaasislr et toute la Ire cir- 
conscription va exprimer d'an» ma .itère magni- 
fique l'horreur que   lui   i-»pire   1»  parti   de   la 

M Verbecke conclut en engageant vivement 
too» le* républicain» a s'uoir au S mal, pour 
faire triompher ea premier tour celui qui a mé- 
rité par »e» v»rte» 1» nom   d»  « P»ra des **- 

Il eet applaudi par toute la »alla et, en milita 
dee *pplaudt*aementa (réactique*, Il cède la pa- 
roi* a M- Ducaria. 

U Daearta reaasrct* 1'eudttolre. N dit combien 
U •• sert éeu* •» »• trouvant ■■  mille» de ton* 

montrant M 1* aasrâe à» M, 
tain Anna iee .— sain aana aat* ooeuianae 
•are la RépohUaa» «Ui tf«S 
r Circonicription la 
%oietl appel qua lea élu» 

Ire Gircontoripklon A " 
Cambrai adrmanl I fi 

let répablMelB» deToorooing 
« ûoaadU me présentai» aux 

olpeles de Comta**, j'apportai» 
élections mua 

L\ CAMPAGNE ÉLECTORAL 
do M. Groussau 

M Groaaaao fait aa tournée élaotoral* an- 
oure da patrons réactionnaire» el d'ar.tidé- 

mocrete*, oe qui donne è ea candidature aa 
vrai» signification. Le bonhomme c'iante 
partout le même refrain avec quelque* Ingères 
variantes mirant la» loealitdj où il *• trouva. 

Noua comprenons l'embarras d* l'ancien 
royaliaié d» Saint Malo Ainsi, il ae trouvait 
k Linselles dimanche dernier. Pouvait-il dira 
aux braves Linselloia : a Mae ami», j'ai bien 
ravaillé pour voua. Voaa ataa libres aujour- 

d'hui. Grèce k moi, l'eapionnage auquel vous 
étiei soumis depuis longtemps de la part de 
certains individus a oceea. Vos ululros ont 
augmenté; j'ai fait établir, pour que vous puia- 
tioi étendre votre industrie, des moyens £e 
communication aveo Lea ville* voisine* ; avec 
Lille, avec Roubaix, avec Tourcoing I 

«J'ai, an nn mot, travaillé è l'amélioration d< 
votre sort, obéra ouvrière, et k t'embellisse 
ment de votre commune. » Il n'a rien fait 
."inr Linsellea, il ne pouvait donc pas parler 
ainsi. Il ne paut pas non plot parler du triste 
tort des ouvriers devant lea patrons qui l'en 
tooreni. Aussi, qu» fait-il ? il fait da grand* 
geste», prononce de grondée phase» et dé- 
clama de retentissantes périodes. Il parle de la 
toi de la séparation, dea inventairee. 

Ah I Mtta loi de la séparation, vous on 
faite» un tremplin électoral. Maia vont tavei 
bien. Monsieur Grousaeu, que voue avet tort 
da dire qa'elle eal nne loi de violence et de 
persécution. Noos pouvons voaa dira avec 
votre ami M. Ri bat: 

Une loi qui donna au Salai-Siège le d'oit de 
nommer tan» contrôla IM évoque» ; une loi qui 
vou» permet fc voua et k roe évoque» de voae 
réunir, de délibérer et de gouverner le» laUréte 
de I Eglise catholique ; une lot qui vous rem t le 
jouissance des églises sans aucune condition d» 
riiemeotde loyer, aan» rien d'humiliant et sans 

ter de ûé'ai. permettes-mot de voua le dire, 
est na» loi qui peut n» pas vou» convenir, 
■I» c* n'eatpas uns loi de violente persécution. 
Vousoepoarex pa» dire cela a oa par». 
L'Eglise catholique peut vivre aveo cette loi ; 
le peut même prendre nne n'sce / > grande. 

r»ree qu'ail» d»vre l'accoutumer aux moeurs fé- 
condes et lortiflan.«» da la Liberté, 

Qitnt oix  Inventaire», voua tavex bien, 
Mjnaieur le oendidl, qu'il» tont une mesure 
tonteriatoire demandée par voa aastf de  L» 
droite, prescrite par la loi pour permettre aux 
tociéuia cu':aelloa, chargées de glrer le tem- 
porel de la parolaee, de rentrer en po*toe»ion 
des objets du culte. Voua n aveu paa oublié lea 

m la» da M. l'abbé Le...iro.  Voici  oa  que 
sait k ce sujet eet excellent prêtre : 
a Lès inrentairea  n'étaient qu'une uesure 

conservatoire.   L'inventaire  éuil on moyen 
régulier    d'asaurer   la   transmission   légale 
des nient dea fabriquée  anx   sociétés cul- 
tuelles, a 

Monsieur Grousssa.   vont étiez avec  la» 
lolente.avec oeux qui voulaient tro-npor la pea 

Fie et vous ne fttee pas content des paroles de 
abbé député voua fîtes entendre une protes- 

tation. Vous vous attirâtes cette verte réponse 
^e M Lemire : a Monsieur Groussao, dua- 
aiei-vou* mettre mea parolèasor le conpte de 
l'babit que je porto, dussiez, vous en faire re- 
monter ptua hanl la responaabilité jaaqo'k 
celui qui eat le chef des catholiques, je né 
regrette aucune de mespsrolea. a 

Monsieur G roossan,degrkue,metlei nne nou- 
velle variante k votre discourt, celui que voua 
débitai partout, quoique très éloquent, ne dit 
«ucune impression snr Le peupla. Vous feriai 
encore mieux de garder le silence et de rêve- 
ur fc voa chère» études ds droit, rêver de lo 
loi militaire que voua n'avez pas votéo, 
retraitée ouvrière» que vou» ne voulez pa», et 
réfléchir aux booillcnre de cm da votre pays 
Lea électeurs ouvriers trouvent que vou» evez 
été on très mauvais député pour eux, et Us 
veulent, dimanche prochain, mettre dana les 
or ie» électorale» le bulletin portant le nom dé 
M. Fvacarin, l'ami de» ouvrière, le bien- 
faiteur dea pauvres. 

2* Circonscription de Vtle&âcoBes 
Dimanche  fc t heures de l'aprè; midi 

Comité républicain dea deux cantons da Sel 
Amar. J a'eat réuni dan» la aalle dea séances 
du Conseil municipal, aoua   la présidence de 
notre ami Emile Davaine- 

Ettinl donnée l'exiguïté du local dont il dis- 
posait, le coi.iité n'avait pu adresser nne con- 
vocation qu'aux membre» des ■tacmblée» 
communales; nombreux sont ceux qui ont 
répondu fc aon appel. 

M. Davaine a donni le résultat des démar- 
che» qui ont été faift pendant la semaine 
écoulée, il a dit combien était accaeillie la 
candidsture de M- Lcpez, puis II a indiqué 
l'ctrd-adee visites et conférences de cette 
mains. 

Ensuite il   a  annoncé   qu'un»  conférence 
aura l.-u vendredi  quatre mai, fc cinq heure* 
et demie du soir, aous la Tour;  puis è ls de 

te de M   Céaar Chottean  il a c té décidé 
di faire eppel au concours dea sénateurs amis. 

M. LÎepes lai a ancoédé anttitot, relatant 
quelqaea-unea.de» calomnie» de sas edver- 
eaires, développant certains pointa de son 
programme et déclarant qu'il ne soutiendra 
aucun ministère favorable aux bouilleur» di 

Il a fait un bref exposé dn Iag» Devez qui 
intéresse si vivement les communes de Mont 
gne et de Flinee, laissant entrevoir lea mul- 
tiples démarche* faites auprès de Conseil 
d'Etat et de» Minûura» d» ['Intérieur qui ae 
aonl ancoédé; il a annonoé qu'il avait reçu 
l'assurance que le décret, autorisant lee com- 
mune* intéressées k accepter 1» legs Devrez, 
»l)»it être tournis fc la eignatare de M. la 
Président de la République. 

Enfin M. Lapes a terminé an rappelant le 
rôle une lee factieux voulaient faire jouer è le 
République pour quelques Marocain* et il a 
l*il valoir la victoire remportée par le diplo- 
matie française k le conférence d'Algénsar 
ou I» France était «ortie honorée et 1 Alluma 
gne isolée 

Gksrt Crtritoftatt, 
Al* veille du aoruku   qal   va  »> 

lésons » affirmer   d»   nouveau  I 
oowowaaeM absolue de    vue» 
eaSÛPT* A"' •■if*- •"A" ■*** •* 

»»tanat»oa euemm» p»r I* Coagraa, r»e- 
"'•V^fJe*1! • «fl» d»a» fcaaa* lea 

—**! ?• h lr»eireoe*cn ptloo aan» *aat S 
«'«'T *• »• »*-Mr* raoaoïïcal^aTmi? 

Uns U a* fsul pe» «ae M «artttad» <ta Zttg 
lotoira rsleultaesV «lu *7 ?We^»«*aV-ïjl 
noe emt* Il lapera» »> a^pe?îeiteVn7L2 
de M L. RoriVuseerxq^Ciei^s^tel 
de l'ordre et d. la uMXlkmâma!^ lg 
Républlfa» reaila» tant an potat de IMW 

social,   toutes lea i ■ 

Sa dense ■ NI réaction, ni révolution » ■ tau- 
joem »U la notre. »}l* sers «uoar» dlawnoh* 
celle de 1» Prince tout entière 

Fettaa-1» triompher avec éclat, onart saael- 
tovm», dan» notre olreontoription, en votant 
tous, SBD» abstention pour Alfred Le Ho/. 

Bsnisz. OsLionoix, GHRIK. LB»ICHI, 
cou*elUtrtgéuénut;(t*iui» ADBI. - 
•ON DBLASRI, CntriH, HOTIH, 
conseiller» d'«rrond;»»em»nt. 

Voici l appel que M. Paul Bereez. te dévoué 
aénatear-maire de Cambrai, adreeae eux élec- 
taure de la Ire circonscription de l'arrondi*- 
aatbent da Cambrai : 

Au mninanl oé vc«* elles élire mou ■uecea- 
*e»r a ta Çkambre dee députe», f» ■» pnl» ré- 
™ rBeu"î tf**,0S«'«   qu»iqu»a  mot.t» 

repréeeatant 
Sue  voua m'avei toujours  nreW L» oonçour» o„ 

«jmpathi» Inlnterroaipae qu ¥ou, m ■»** t»! 
moigné» en toute» »trooo»tencea m'Mt r,nd. 
plus facile la lourde tache que voua m'arlet 
tonnée ; et je n'oublierai iamal* d* quel réconfort 
me furent voira approbation ooaetanta el vos 
chaieureux ensouragemeote dana lee jour* da 
Lutte», et au milieu des attaque» violentes dont 
je tua l'objet de la part d'adverselre* aussi im 
poissant» qu'irréductible*. 

De moo  coté, j'ai   consoleos» d* n'avoir rien 
taligé pour donner l l'Ida* républicain» toute 

t* force d expansion, pour développer daua notre 
eirconaoripnoo co courant d'émancipation d» la 
pensée humains et d» toltdarité sociale qui * 
inspiré depuis i» Ml ni» tara Waldeek Rousseau 
toute la politique de la Démocratie franoetoa. 

Ne bornant pas mou action t l'étude dee que», 
lions générales qui, dan* l'ordre politique o» 
économique, aillent l'objet d* no* communes 
préoccupât ons, je ma auia efforcé de me tenir 
j»ns oease en cuotact avec vou» et t voir» entier» 
disposition pour assurer le euosè» de toute» le» 
'unes justes dont U tous a plu d* me talelr. 

Je no me mil jamais réensé : «t convainc» 
qu'en m* consacrant ainsi «ans trêve al repos a 
reiicution de mon mandat je servela la Répu- 
blique, j'ai puisé dana ee aenlimeot da mon de- 
voir lee force» néoeesnirâ» pour l'accomplir. 

Je remeta aujourd'hui entre vo» maina, me* 
cher» Concitoyen», l'avenir de notre grand parti 
républicain ; et je compta aur votre civisme pour 
ne pa» laisser amoindrir l'œuvre è laquelle J'ai 
travaillé sans nlkebe pendant huit snnées. 

Et comme je n'ai jamais eu, durant leur cour». 
aueun» arriére pensée peraonnell», j» vlena sim- 
plement vou» demander aujourd'hui, comme té- 
moignage de votre reconnaissance, de voa» ral- 
"er plus  résolue el plu» nombreux qu» jamslx 

itour du draprau de la République. 
C eat k un jeun» que le Congre» l'a confié t 
Elevé dons sa milieu républicain, il a'ciC 

trou*' préparé, dès L'éga d'homme, aux combat* 
d'opinions   que non»  aoutenona  depuis si l n •- 

---   Mêlé  t toute» las luttes eouJtniqaes en 
itralné »s compétaio» en matière agricola 

tt ea c mnsisanuce de loua tes besoins des popu- 
lations rurale», au   milieu  desqucllee il n'a paa 

i»é de vivre, il oit armé poar U défense d» 
voe intaréta. 

Ea  le   recommandant   fc   vos  euITragea, le n» 
" mon  do'oir d* républicain :   vou» leresj 

nctie, j on suis persuadé, mes 
•tint  t - - 

lus qua i 
le votre d 
conoitoven», ea 
t. or. 

Vive la Fn 

toui pour Alfred U 

Vive la Répcbllque ! 
Paul BERSEZ 
Sénateur du Nord, 

■-Pi-tmident du Con» il générai 
Maire de Camlrai. 

Lundi soir, h trois heures et demie, M. 
Alfred Le Roy, candidat aux élections iégis- 
lativeadani taire oirconaoription de Cam- 
brai, eat venu faire une conférence pnbliqua 
devant les électeurs de la commune. Il était 
accompagné de M. Psnl Beraez, sénateur 
maire de Cambrai, de M. Pernand Leriche, 
co seiller général da Nord, et de M. Adelsoa 
Délabre, conseiller d'arronditaament dn can- 
ton de Marcoing._ 

Le parti républicain de Gooteaaoourt, re- 
présenté par MM. Narcisse D'fontaine. Mi- 
gnot, Devaux, Robert Petit, etc., a fait as 
futur député une chaleureuse réception. La 
musique municipal? joua la Marseillaise al 
plusieurs autre» morceaux. 

La conférence agi lieu h la mairie, beau- 
coup trop petite, ponr la circonstance, ponr 
contenir le» csntsinea d'électeurs qui étaient 
venus pour entendre MM. Benêt et Le Roy. 
Las discours prononcée par les orateur» onk 
été très applaudi». Paa noe note discordant» 
dans cette magniQqoe séance. 

L'ordre du jour présenté par M. Délabre, 
acclamant la candidature ne M. Alfred LA 
Roy, fut adopté fc l'unanimité. 

De eetnblables réunion* sont nécessaires 
ponr éclairer lea électeurs,surtout fc Oonteau- 
court où le curé ne cesse d'attaquer le gouver- 
nement de la République et d'insulter sea 
représentante. Dimanche dernier encore, il 
tonna contre le gouvernarnent.Parions cepen- 
dant que ee prêtre irascible fait partie dea 
90 pour cent daa curé» du département dtx 
Nord qui ont sollicité du gouvernement de la 
République lo faveur de recevoir nne renia' 
viagère.   

FINANCES 
Parts, 1er mat. 

La Boum* eet calme, comme le* rue» de la 
ripitale do»t I» mouvement e ringn'iérameat di- 
minué eujourd'hm. i u reste lea mesurée prise* 
semblent devoir bannir toute Inquiétude- Toute 
ts cote eat très ferme. Notre I OjO. nul taieaifc 
hier W 10 oscille entre 99 07 et 99 II Lee Foa|1a 
Etrangers restent en bonne leiidenoe. rond» 
russe» trè» soutenus et, d'allleore. le dépeçhd 
annonçant la démission -lo oemt» de wltta neet 

IB confirmé». Nos Société»   d»  Crédit   gsrden» 
or» excellent*» dispositions. 
Le   oeroportiment des valeura  induslrtallsa el 
■ traction est pou animé. Lu valeur» russe» 

continuent d'être btan taa»**. «.u^_ 
Lra Mmei d'Or *oot p*o •eli»»s. L* N«vr 

Kalttr» cote 90.W. Perml W* vsleura *« "Ivra, 
1» Kamatins est av*otag*us» »» yurf*MbJ'- 
Nou» donoeroo» prochaicement dee renseï*»»- 
...ont. eur le» ^^àtmmtMm wMM^VMavà 
„,., AU tira filta* a*r ta Préeide»t du Lonaail 
ÏÀ/™»l.V'.t". • l"~"bl« «»»r.l. Ua». • 
Looilr.»   U C,p41li», ■ tau ".„..„.   , lk,..,u Kn bsnqo*. «u comp*«o,, I ,otlo« Ubr,lrJ« 
Oll.ndorl «l ton»  > I!7  L« •'«»»• I"1""- 

ïrÎT^UT "•  remplir   l'-Wrj»**»  Pjte 
d'avoir ter»)»* ta» tr»»»ox au 11 d»rambralfJïr 
L'UBlM de» Tramway» a progrès*» • 9èV 

No» okemin» de 1er sont peu trsiUs. 
7aW»itas •"«« Spectoteu/-,?, pi. d» i» Boom», Parla 

robasta aon   candiiat a* i triton onn-tiseraio etanti popu- x* l'r roalioé. m        a -•■ "rr1      ...            _. x.,.».    AA 
imn»wi^]k^#toïVwj^ty'«,vni*r*nmatL • « »• ••*• **,,» déoenaerai toas nu•■ottaJL De «ib •pplaudtoMineBU mi eclakt, H 

Cas (Anperaita aa). - O CoaUoaatata d» Gst. 
Magaaia d'exposiUoa, ru» bquarmoiae, 97, 

Appareil» d éclairag», ehanflage et tarée motrtoa 
par gst. t»ote loeatioa, T*aM i,l»r»n lait |re^ 


